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Analyses d’ouvrages
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Événements ichtyologiques et/ou aquatiques passés

Annonces d’ouvrages
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Il ne sera pas dit qu'après la presse écrite nationale et internationale, les radios et la télévision, la S.F.I
n'ait pas son mot à dire sur la capture d'un saumon  en aval du barrage de Suresnes.

La Seine est ce fleuve particulier qui en amont de Paris, reçoit deux affluents, l'Aube et l'Yonne, plus
importants que le fleuve principal… qui a gardé le nom de « Seine».

Les relations entre le fleuve et la ville de Paris sont tellement fortes que cette dernière a acheté les
sources de la Seine dans la deuxième moitié du XIXe siècle !

Dès le XVII
e siècle on a éprouvé le besoin de mettre en relation le bassin de la Seine et la Loire (par le

canal de Briare) pour alimenter la ville capitale.

Les gravures anciennes montrent bien ce fleuve grouillant de vie et qui nous semble bien désert
aujourd'hui. Les voies sur berges ne remplacent pas la succession de « ports » que l'on dénombre dans
la traversée de Paris.

Ce développement tentaculaire de l'agglomération parisienne par rapport à un fleuve si petit (d'après
les géographes, l'eau de la Seine serait 13 fois plus utilisée que l'eau du Rhône) a un coût.

Après être allé chercher l'eau propre bien en amont de Paris, c'est au baron Haussmann et à l'ingé-
nieur Belgrand que l'on doit les premiers transferts d'eau usée vers l'aval, bien avant la naissance du
SIAAP (que l'on remercie ici).

C'est dans les années 1920 que le saumon a disparu de la Seine. Il faut se rappeler qu'à la fin des
années cinquante, la mousse des détergents passait par-dessus les ponts en aval de Paris et qu'à la fin
des années soixante, en période d'étiage, l'aiguille de notre oxymètre marquait 0 mg/l d'oxygène dissous
entre Bougival et le barrage de Méricourt soit sur plusieurs dizaines de km. La Seine n'en pouvait plus…

Cette situation ne pouvait durer et, comme nous l'a dit M. Gousailles lors des rencontres des RIF 2009,
l'action conjuguée du SIAAP, de l'AESN, de l'IIBRS, de VNF et d'autres ont considérablement amélioré la
teneur en oxygène dissous du fleuve, condition nécessaire mais non suffisante à la restauration biolo-
gique du fleuve.

Bien sûr, des centaines de salmonidés (truites de mer et saumons) ont passé le barrage de Poses envi-

ron 50 km en amont de Rouen. Une dizaine de ces saumons ont été analysés par nos collègues de l'INRA
de Rennes et la conclusion c'est qu'ils appartiennent tous aux différentes populations identifiées sur la
façade Manche et Atlantique… Des saumons en migration potamotoque ont senti la présence de l'es-
tuaire de la Seine et s'y sont engouffrés.

Mais de là à dire que le saumon revient dans la Seine, il y a un pas que nous ne franchirons pas,… les
saumons non plus !

Pour rejoindre les frayères de la haute vallée de la Cure, en aval du barrage des Settons (plus de 600
km de cours d'eau), il y a de grands ouvrages que, d'un point de vue biologique, technique et économique,
nous ne savons pas rendre franchissables.

Réjouissons-nous de l'amélioration de la qualité des eaux de la Seine qui profite à l'ensemble du peu-
plement ichtyologique migrateur ou sédentaire. C'est un devoir que l'on doit aux poissons.

Faisons en sorte que la situation ne se dégrade pas davantage. 

Faisons porter nos efforts sur l'effacement des barrages de Vezins et de La Roche-qui-boit sur la
Sélune, ce sera plus profitable que de voir le saumon s'épuiser au pied de Notre Dame de Paris. 
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Événements ichtyologiques et/ou aquatiques futurs
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